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l‘ AXOLOTL

Ambystoma mexicanum

Davy Gebel & Vincent Noël


 

La popularité de l’Axolotl auprès des amateurs d’animaux insolites s’est indéniablement accrue ces dernières années. Bon marché et abondant, il est aujourd’hui très à la mode. Si l’on prend le temps de bien se documenter, de bien choisir son animal et de lui fournir de bonnes conditions d’élevage, c’est un compagnon robuste, attachant, amusant et qui peut vivre de nombreuses années à vos côtés.


 

 

Fasciné par les tritons depuis l’enfance, Davy Gebel est éleveur capacitaire d’urodèles depuis plusieurs années. Il élève et reproduit une quarantaine d’espèces dites « froides » dans une pièce spécialement aménagée de sa maison. Membre de France Urodèle Groupe, il donne régulièrement des conférences sur les salamandres et les tritons, il a rédigé plusieurs articles sur ces amphibiens pour la revue Reptilmag et signe ici son premier livre.

Passionné d’herpétologie et naturaliste amateur depuis son plus jeune âge, Vincent Noël est éleveur capacitaire de reptiles et d’amphibiens depuis presque 20 ans. Il est responsable de la commission de terrariophilie de la Société Herpétologique de France, il collabore régulièrement à Reptilmag et il est l’auteur de plusieurs livres sur la terrariophilie publiés par Animalia éditions : L’alimentation des reptiles, Aménagement du terrarium, La reproduction des reptiles (à paraître).


Préface
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Les axolotls nagent parfois en pleine eau.

Photo : M.-P. & C. Piednoir

LE GUIDE SUR L’AXOLOTL DE DAVY GEBEL ET VINCENT NOËL est certainement l’ouvrage le plus complet jamais publié sur cet animal mythique, souvent le premier Urodèle acquis et souvent révélateur d’une passion naissante qui peut s’avérer extraordinaire pour les amphibiens et les salamandres en particulier, comme cela a été le cas pour moi. L’ouvrage est en français, ce qui mérite d’être souligné. Il détaille avec minutie tout ce qu’un amateur comme un établissement zoologique professionnel est en droit d’attendre sur la classification, la biologie, les mœurs et le comportement de cette espèce très répandue dans les élevages et paradoxalement au bord de l’extinction dans son milieu naturel au Mexique.

Une très large part de ce guide magnifiquement illustré est réservée à l’élevage en captivité. Il contient toutes les informations nécessaires à sa mise en œuvre dans des conditions optimales. Les écueils à éviter ne sont pas pour autant oubliés contrairement à ce qui se passe dans de nombreux guides trop souvent orientés vers les succès et qui omettent les difficultés. Le maintien de l’axolotl, relativement aisé, ravira son propriétaire qui aura du mal à ne pas garder les yeux rivés sur l’aquarium pour l’observer évoluer au milieu des plantes et roches et aura toutes les chances d’obtenir la reproduction, la récompense suprême.

Jean Raffaëlli *
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* Jean Raffaëlli est un spécialiste mondialement reconnu des urodèles, il est l’auteur de « Les urodèles du monde » ouvrage de référence sur ces animaux.

(Note de l’éditeur)
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Préambule
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Axlotl de la forme « gold ».

Photo : V. Palluat Roux - www.axolotl-passion.net

L’AXOLOTL EST UN ANIMAL ÉTRANGE. Il a fasciné des générations d’explorateurs, puis de chercheurs et a été une énigme pour beaucoup d’entre eux. À la fois larve et adulte, faisant partie d’un complexe d’espèces dont les relations et la classification ne sont pas encore tout à fait claires, c’est un animal de paradoxe. Il a quasiment disparu dans la nature alors qu’on peut en trouver dans la plupart des laboratoires et des animaleries d’Europe, des États-Unis ou du Japon. En France, il est à la fois considéré comme animal domestique et non domestique. Son élevage relève à la fois de la terrariophilie et de l’aquariophilie.

Sa popularité auprès des amateurs d’animaux insolites s’est indéniablement accrue ces dernières années. Bon marché et abondant, il est aujourd’hui à la mode. Mais attention, comme la plupart des animaux regroupés sous l’appellation trompeuse de NAC (Nouveaux Animaux de Compagnie), il ne s’agit absolument pas d’un animal de compagnie comme pourrait l’être un chat ou un chien. Les manipulations doivent être aussi rares que possible et dictées uniquement par les nécessités des soins, car elles engendrent un stress important. De plus, cet amphibien a des besoins particuliers : il est souvent maintenu dans des conditions inadéquates, stressantes et ne se montre pas toujours très pacifique avec ses semblables. Pourtant, si l’on prend le temps de bien se documenter, de bien choisir son animal et de lui fournir de bonnes conditions d’élevage, c’est un compagnon robuste, attachant, amusant et qui peut vivre de nombreuses années à vos côtés.

Pour faire connaître cette espèce emblématique, nous avons voulu un guide pratique, qui va à l’essentiel. C’est le premier ouvrage francophone exclusivement consacré à Ambystoma mexicanum.

Davy Gebel & Vincent Noël
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La forme blanche, « leucique », de l’axolotl est la plus courante en captivité.

Photo : 31894869 - Fotolia



L’axolotl



Classification et histoire

IL EST IMPORTANT de connaître la classification pour clairement identifier notre animal. Les termes et notions qui vont être abordés vous permettront d’affiner vos recherches dans la littérature et sur internet.

Classification et caractéristiques générales

Le nom scientifique de l’axolotl est Ambystoma mexicanum, il est conseillé de l’utiliser pour vos recherches sur l’espèce, c’est aussi le nom qui doit clairement apparaître sur les étiquettes et justificatifs d’achat, car il existe plusieurs espèces d’Ambystoma.

L’axolotl fait partie de la classe des amphibiens. Il arrive parfois qu’une personne voyant un axolotl dans un aquarium l’identifie comme un « lézard d’eau », or les lézards appartiennent à la classe des reptiles et n’ont rien à voir avec les amphibiens. Du point de vue de la biologie, et donc de l’élevage, ce sont deux groupes très différents. Les reptiles ont besoin de beaucoup de chaleur, certaines espèces cherchent à faire monter la température de leur corps à plus de 30 °C, d’autres résistent à des températures supérieures à 40 °C. À l’inverse, beaucoup d’amphibiens craignent les fortes chaleurs.


Position systématique d’A. mexicanum

Amphibia
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(Shaw & Nodder 1798)



D’ailleurs, si certains lézards nagent très bien et passent une partie de leur temps dans l’eau, il n’existe pas d’espèce exclusivement aquatique comme l’axolotl ou d’autres amphibiens.

Le groupe des amphibiens modernes (les Lissamphibiens) se compose de quelque 7 350 espèces à travers le monde (Amphibian Species of the Word 6.0, 2015). On le divise généralement en 3 ordres :


• Les cécilies ou gymnophiones (Gymnophiona) : amphibiens vermiformes et dépourvus de pattes (200 espèces).

• Les anoures (Anura) : amphibiens sans queue, au corps compact et possédant des pattes postérieures sauteuses (grenouilles, crapauds, rainettes, etc.). C’est, avec plus de 6 400 espèces, le plus grand groupe de Lissamphibiens.
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Une cécilie, Microcaecilia dermatophaga, avec ses œufs en Guyane Française.

Photo : Wilkinson M, Sherratt E, Starace F, Gower D. J., doi:10.1371/journal.pone.0057756.g00
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Le crapaud accoucheur, Alytes obstetricans, est un anoure bien connu de nos régions.

Photo : G. Allain


• Les urodèles (Urodela) : groupe dont fait partie Ambystoma mexicanum et qui comprend plus de 700 espèces de salamandres et de tritons au corps longiligne, aux pattes assez courtes, possédant une queue parfois très longue.
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Le triton marbré, Triturus marmoratus, est un urodèle européen que l’on trouve dans l’ouest de la France, au Portugal et en Galice.

Photo : E. Isselée - Fotolia

Les amphibiens ont une peau très fine, dépourvue d’écailles et sont très sensibles à la dessiccation, car cette peau n’est pas imperméable. La finesse de leur tégument les rend sensibles à certains produits chimiques ou aux affections dermatologiques. Elle leur permet aussi en partie de respirer, d’ailleurs, certains amphibiens comme les Pléthodontidés (un groupe proche des tritons) ne possèdent pas de poumons et respirent essentiellement par la peau.


LA NÉOTÉNIE est l’aptitude d’un animal à se reproduire par voie sexuée en conservant des caractères larvaires. On utilise aussi parfois le terme pédormorphie qui est équivalent. Chez les urodèles, l’absence de métamorphose est liée au maintien de la vie aquatique et n’entraîne pas l’arrêt de la croissance. Les urodèles néoténiques conservent leurs branchies, on les dit pérennibranches.

La néoténie peut être obligatoire, dans ce cas la métamorphose ne se produit jamais. L’exemple le plus connu est le protée anguillard (Proteus anguinus), qui vit dans les eaux souterraines du karst le long de l’Adriatique, de l’Italie au Monténégro.

La néoténie peut être facultative, dans ce cas la métamorphose n’intervient généralement pas, mais peut se produire sous certaines conditions naturelles ou expérimentales. L’urodèle le plus connu représentant ce type de néoténie est l’axolotl.
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Protée anguillard (Proteus anguinus) dans une grotte de Slovénie.

Photo : F. Lavail & J. Maran

Les amphibiens n’ont pas d’organe copulateur : selon les espèces, la fécondation est externe, le mâle dépose sa semence sur les œufs fraîchement expulsés par la femelle ; chez d’autres, elle est interne, la femelle recueille dans son cloaque les spermatophores déposés par le mâle. Les œufs sont généralement pondus dans l’eau sauf chez quelques espèces (dont certains ambystomes terrestres) qui pondent à terre, mais toujours en milieu très humide. Les œufs sont protégés par une enveloppe gélatineuse translucide. Ils éclosent sous forme de larves qui subiront une métamorphose avant d’atteindre le stade adulte. Les larves possèdent en général des branchies, externes ou internes, qui leur servent à respirer sous l’eau. Puis, au fur et à mesure de la métamorphose, les pattes apparaissent, la physionomie change, les poumons se développent et les branchies disparaissent. Dans certains cas, la métamorphose est incomplète et les animaux conservent des caractères larvaires — et notamment des branchies — toute leur vie. Ils atteignent la maturité sexuelle et peuvent se reproduire sous cet état — c’est le cas d’A. mexicanum. Ce phénomène est appelé néoténie.
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